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Hem — Un vol rt'»ffets d'bsbillçmttnt a été commis 
chez M. François Garçon, tisserand, par Méiauiu Xinc.'i- 
dorf, aujourd'hui en fuite. 

Refuge de nuit. — Nuit du 28 février au i" mars. 
Tifcseraud3, 3 ; maçons. 2; cordonnier. 1 ; maréchal 1 ; 
ouvrier on parapluies 1 ; ajusteur, 1 ; faïencier, I ; cul- 
tivateur, 1; Journaliers, 2; ; Tôt si, 14. 

» M. le syndic, comme on le sait, eut» niait absolu 
ment passer au-dessus des deux villes, dont le cunsau 
lemc-nt ne paraissait guère le préoccuper. 

» Et en effet par un acte en date du 7 février, il consa- j Un adage nous d*j : Mi 
rait la dite cession au profit de la dite compagnie, agis- f Par moi-même, j'en faii 
mt tant en  son nom personnel, qu'au nom et   pour [ Les savons quels qu'ils 

! CONFIANCE MÉRITÉE 

Travaux à l'aiguille. — Leçons et cours parti- 
culiers par2ii'»cVerUouek, 10, rue de l'In ?ustric.5104ô 

Une cure miraculeuse ! 
Baptennes (Landes), le 12 mars 1890. — Depuis de 

longues années, une gastrite chronique me faisait 
horriblement souffrir, surtout L'été. Vos Pilules SJJ'S- 

ees m'ont rad.calemeat guér.; une seule boîte à 1 f. 50 
a suffi ponr opérer cette cure, qneje qualifie dy mira- 
culeuse; aujourd'hui, j'airccotvré l'appét td'*utrpfois. 
25794d (Sig. lég.)      GEORGES LALONMC. 

urrriEs ëORTIàIB^ ET mm- 
IMFP.IHZKIK Aî.raKP  RKBOUX. —AVIS GRATUIT 
dsns le Journal ds Roubaix (sr'tade édîtic? j. -i 
dans ic- Petit Journal tU Roubaix ■■ •- vniso» 
ss charge de. la distribution à àc-en<-:''.* ?'■ des 
einditiotu très sv.ir>.tapeuset. 
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ËPHÉfflERiDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISiZNNE 
2 MARS 1791. — Loi qui supprime les maîtrises, 

les jurandes et tous les privilèges de profession, 
sous quelque dénomination que ce soit et pro- 
clame que toute personne sera libre de faire tel 
négoce ou d'exercer telle profession qu'elle trou- 
vera bon, à charge de se pourvoir dune patente. 
L'article VII de celte loi réserve expressément à 
l'autorité le droit de maintenir les anciens règle- 
ments ou d'en faire de nouveaux. 

Une  telle  liberté  était  la   seule que crussent 
Eossiltle les officiers municipaux de Roubaix, 

entiers des vues et de l'esprit de l'ancien éclie- 
vinage; ce fut celle que, sur leur requête, le direc- 
toire du département du Nord consacra par son 
arrêté du 3 août suivant. (Von- l'éphéméride de 
celle date). 

2 MARS 1890. — Mort de M. Henri Bayart, che- 
valier de l'ordre de Saint-Grégoire le Grand 
et président du syndicat de l'industrie roubai- 
sienne. 

crait 
sant 
compte d'une nouvello société à créer éventuellement, I 
par ses soins aux fins de la dite cession. 

» M. le Syndic «ou ; a adressé, le 11 février, un exem 
plaire du traité intervenu et, modifiant sans doute son 
opinion t>ur la nécessité du consentement des Villes, it 
sollicite, par sa lettre eu date du même jour, notre bien- 
veillant concours, pour arriver à l'obtention de l'autori- 
sotion par le Gouvernement d'aliéner Je nouvel état do 
choses devant, suivant las expression», PHI-UT p<Mir )er. 
Villes, un surcroît de bénéfices, et pour la population, 
des avantages plus grands. 

» D'autre part, M. Emile Franck, administrateur dé- 
légué de la dite Compagnie française des Voit-s forrées 
économiques, nous" informe, par lettre en date du 21 
février, qu'une société nouvelle dite « des Tramways 
Roubaix Tourcoing » va être constituée le 2 mars pro- 
chain, ch> z un r.oiaire de Roubaix, et, en nous adressant 
imeximplaire des statuts projetés, il nous invite à pré- 
senter nos observations s'il y a lieu. 

a Nous ainions beaucoup à dire sur ces statuts et en > 
particulier sur le mo le de coustitution qui parait devoir 
être adopté, mais nous ne croyons pas qu'il y ait oppor- 
tunité .i le faire et nous croyons que jour le moment 
tout C21 que nous avons à faire c'est-Je prolester énergi- 
quement contre tout.ee qui s'est fait et pourrait encore 
se faire sans le concours et le consentement des Viles. 

» fVut-ètre y aura t-il lieu, de noire part, à une 
prompte iuterveuiion près des pouvoirs publics qui, 
«t'îiilleurs, ne feront certainement rien sans nous con- 
sulter. 

» Nous prions le Conseil municipal de renvoyer l'exa- 
men de la situation et dos mesures qu'il pourrait y avoir 
à prendre ou a proposer à la Commission locale « des 
Tramways » dont nous provoquons la réunion dès de- 
main .» 

Le Conseil municipal, adoptant à l'unanimité les 
conclusions du rapport qui précôl^, s'est associé aux 
protestations de l'administration en la priant d'inter- 
venir immédiatement et de su'vre cette affaire avec la 
plus grande énergie et en renvoie l'examen à la 
Commission locale d.s Tramways. 

La Commission s'est réunie entz M. le Maire, ven- 
dredi dernier à 5 heures IjS. Nous croyons savoir 
que les rés lutions les plus énergicjues ont été pri- 
ses pour réduire à ne'ant les singulières présentions 
du syndic qui parait avoir oublié que dans l'acte de 
cession des deux viile», il existe certains cas qui en- 
traînent de plein   droit ia déchéance. 

eux vaut tard que jamais .. 
s l'expérience : 
soient  pour moi   n'ont plus 

[d'attraits 
5 ils ne sont de FERRAILLE en qui j'ai confiance. 

Savonnerie   FERRAILLE   Aîné 
à CROIX, près Roubuix. 51685d 

11 blA-reçu ancna« visite. Le visitaur inconnu qui est 

Concerts et Spectacles 

■—uï»a  de  M.   Henri  Dv. prêt. — C t 
I es  ninvas.... «U   milieu  d'uu^ 

funérailieft ont eu iieu, Iuri<'; roau»,, - 
grande affluenee, eu i''.jgl se ?^o*rc*-ÎHnî = . 

!••?» meiEbras de 1* Coràînifeslah des iîaoles Ast.de- 
mîques, une délégation de 'a Musique Municipale, un 
groupe très compacte d'acciens Ci tck~Sickhs et 1?. 
Société au complet des orphéonistes Crick-Sicks, 
bannière voilée de crnpe en tête, assistaient à J a cé- 
rémonie et faisaient un cortège d feouneuraux dépouil- 
les mortelles au regretté Henri Daprct, 

Les coins du peë:.e élaivui tenus par MM. Ed?non 1 
M&surelj ;prcs-d»:nt des orphéonistes C ick-Sicks, 
tuies Le iiianc, ancien président de laPo 
Duhamel, Gustave Glorieux et Jules M'a' w, mm 

'ie°, G.i- 
Catteau, 
•uis   Il> 
:hy, vic-j- 

bres de la Commission des Ecoles Aead m c 
Sfzjchefde la Mus'que Municipale, Juîen 
vice-président de la Musique Mun'cipalo, L 
soor, directeur des Crici SU-ks, Victor Uebu' 
président des Ci ick-Sicks. 

La ra'îtrise.de Notre-Danie, reaf^rot4e des Orphéo- 
a:stesij a citante ia mei3e do UcqulcM harmousée ; 
après la conséarat'o j.un très be ;u P.e Jesu a été exé- 
cuté par les Crick-Sicks avec tout le seulement reli- 
gieux q'.ie comporte ce morce*»!!. 

On étïiten droit d'attmdre -ie la   Mu.--q te   MantCL- 
f>a!? son concours effectif à cette cérémonie : en effet, 
e défunt a rempli pend-vnt de longues années l'emploi 

de sous chef : il a été mêeae. quelque temps chef inté- 
rimaire, et toujours A titre p-aeioux, c'é a:t b: n le 
♦noies que !a ?o?.iété, 8p.ici»l-sr:entsu'jventionnée par 
la Ville, rendit uu supr-ioiri h >oiaiap;3 â la mëcaaire 
de M . Henri Dapret, en exécutant quelques marches 
funèbres. R'en qu'uae délé^it^on, c'était rét-l'ement 
trop peu. S'.ns n'avoDs pas àviir à quelles considé- 
rations le Crmeil d'Adriiini6tra!ion do la Musique 
M'in:c"pa!e a obéi en décidant s;rnpleaient l'envoi 
d'une d*'légation, mais nous ni ponven^ q-:3 reo n- 
n»îlre que l'sbsten'.ion de cettn société, en pareille 
eir^'intt.-iûee, était profjnàément regr- fable. 

Ceci dit en passant, nous aimons à constater que 
1> s amis de M. He nri Dupret nom pas manqué a tes 
funérailles. 

L'absoute a été donnée par M. le Doyen de Notre- 
Dame assisté de tout foa clergé. 

Au cimetière, II. Jules Le Biaac a prononcé le dis- 
cours suivant : 

H MeSî-ipuTB, 
» C'est avec une douloureuse émotion, que je vi^nsau 

nom des anciens orphéonistes,** devant celte Dca-b.eust 
sssictanee, aditsser à notre vieil ami Henri Dupret, un 
suprême ei dernier adieu. 

s Artite de talent 11 de méiite, Henri D ;pret fut pen- 
dant p:i-i d'un demi sièslo. l'a me et le soutien de nos 
sociétés d2 miiïiqujs. Il conlrib ia pour ûao larg'î pirt 
et dans sa sphère d'action, att"dé7jloppîm3nt de i'a>t 
musical a Tourcoinfr; sa perte sera longtemps et vive- 
ment sf ntie. 

» Soliste autii gué il fut toujours au premier rang; 
FOU nom, dans nos annales artistiques, rappelle les plus. 
giorieiix souvenirs. 

» Henri D.tp.vt remp'it pendant i? romb"euses an- 
nées les fonctions de nous-eh f ie la musiia? munici- 
pale, qu'il sut diriger avec diiticclioti. 

» li fut encore appelé à îsire i arlir de la tîmiri-skti 
administrative dt nos fccole s aceàrmiques. Partout, il 
te fit remarquer par 8on zèle t.t s.: lu te compétence: 
■es conseils étaient reçJS avec to-.te ii déférti.ce que 
jUElifiiit fa valeur personnelle. 

» La 1852, il organisa IA soeiétc chorale des Crich* 
Sicks. C'eUeitssociatio:!, sons   l'habile   direction   de   M. 
Louis II isoor d- .t plus  lard. . t'ioi ieuse pli i- 
:aiige orpseonlqne dont les nombreux et b filants suecf'*, 
rot tinues sat:S> interruption pu- M. Louis R-js. or fils, 
font, i juste titre l'ursoeil d^ notre cité. 

»• Compositeur habite, an ant que medeste, Henri Du- 
pret créa d s œuvres musicles d'une réelle valeur. S s 
mélodies plotriosdo verve et d'originalité, sont empreintes 
d'un sentiment poétique et d'uti charme indéfinissables; 
plusieurs do ses proéuciior.     sont <<■ venues populuires. 

» Nous faisons des vœux pour que l'œuvre du Maître 
soit recueillie et publiée, afin de donn- r à s ni taleut et à 
*o« mérite une consrciation légitime et durable. 

» aiais. il n'y avait ras seulement l'artiste èmineut 
dans l'homme de bien que nous pleurons : on trouvrit 
eucore in lui, une àats grande et gnéreuse, vn cœur 
ù'or, débordant de aéLeatesse e- d'bftection. 

» Calme et réservé, il fut cependant, pour tous,v.n ami 
dévoué, agréable  et bienveillant. 

<> Si modestie lui Ut refuser, dans l'orphéon, les fonc- 
tions aarniiiistratives ; il no voulut cons^rv. r que 1 - se.il 
litre dont '1 était lier et cjui répondait 1 n ier.x à ses.'en- 
iiméuis, relui de Père d>s Crirk Sic fis 

» Au&>i son souvenir re-su-;;. yra^.-' dar s la mémoire 
de ses anciens ami3 ; et 1. s OrphécnUtf-.s .^'i;:sp>ireroiit 
toujours de la noble devise qu'il i- ux a laUr.< e .•« Abné- 
gation travail et dévoue*r,en'.a 

» Arr'-s u:;e existence si utilement et si bi.n remplie, 
Henri Dupret s'est éteint piesseote t en bea clirétien, 
dans sa soixantequinzième année, emportant lesregre.s 
de toute sa famille, et de tous. c> ux qui ont eu it bouiicur 
de l'appiocber et de le connaître. 

» Au revoir, cher ami, reç i- le suprême hommsge 
de tes anciens camarades! Adieu ! t » 

Une conférence à la Société de Géographie» 
de Tourcoing1. —M. le docteur P^stour a donné, 
hier, dimanche, une intéressante et instructive confé- 
rence dont le sujet était le voyage Je Stanley dans 
toute la largeur de l'Afrique de l'Ouest à l'Est. L '. 
s^anee était présidée, en l'absence de M. Masurci 
père, par M. Desurmont. 

Le confé-en ier explique d'abord les motifs qui ont 
amené ce célèbre voyage. Le Khédive   d'Egypte   avat 

! . '-" sa domination au sud- m'Js ^1   avait dû 
^onîït *!•««».» ""'«-ianies défaites de  ÏM^O ei 
reculer; Il rappelle t«* — „ '  --"S  étaient  déjï 
1S84 alors qua  les   forces   éVyptm.... -"n ère 
eorumandées par des ehnfs aoglais. Daa* !a i<iv._ 
a/laire une armée de 120.00(1 hommes avi;t eUé Audan- 
tte : un seul soldât s'était sauvé. Dans la seconde 
lî.OUO hommes avaient péri. C-.-don s'était euferraé 
dai;s Kirthouna et ce n'est nue longtemps après qu'où 
avait auprs que lui aussi éi&it tombisous les coups 
lu Maci'hi. 

On était ausSi rest" s*us nouvelles d'un Allemand 
le.- nu goiivecneur du Soudan rgjptlon et, après 

m !!e tergiversations.on résolut d'ailer à sa recherche. 
P'iur cette périlleuse expédition, il fallait un homm-3 
résolu, courageux, énergique et le choix s'arrêta sur 
l'Américain Stanley, l'ancien correspondant du New- 
York Herald de New-York, qui avait fait ses preuves 
dans ses il fférent* voyagea h la reebe:e-he de Living- 
s'oio qu'il avait fini par retrrmvsr vivant. 
P S-anb-y a été v^emeat attaqué depuis son retour 

en Europe. M. Pestour, sa us vouloir soutenir (ju'i! 
soit aosoUimen* à ).'s,bri de tJut reprosh'», prend vtve- 
mentss d»^fc;asa et se proslame sans hésiter son ad- 
m rïteur. Après l'avoir su'vi dans son récit, on ne 
pe^ut guèr.î hé^itir à p-.rtagor soa avis. Q.iel carectèro 
bien tr mpé il a fallu à cet liomma pour accomplir ce 
f roi gieix voy\ge qu' a dire presque tro s aunées' 

Suaieypart de la côte Otast av<3j ses liuiteaants 
Bertlieloot, Nelsen, docteur Paepe, etc. 68à hommes 
arm-s et 148 Coolies pour porter le i bagages et les 
provisions. Les premières   difdcu'tés lui viennent des 

Grand-Théâtre de Roubaix. — Il y avait peu de 
monde, dimancho soir, à l'hippodrome, où l'on donnait 
L argent du Diable, drame de MM. Séjour et Jaime 
nis. (,ette pièce, très peu connue et d'un intérêt peu pal- 
pîtant, a trouvé dans MM. Ganelly. Duaber, Pnjeolle et 
Jacqum des interprètes sérieux; ils étaient d'ailleurs 
parfaitoment secondés par Mme Heniiot et Ganelly. La 
ronoVî chintée du premier acte a valu à tous les artistes 
de chaleureux applaudissements. 

Les Boussigneul. de MM. Marot, Poullion  et Philip- 
pe, a été pour la troupe de comédie un nouveau succè3 
De sujet, un peu risqué toutefois,  do ce vaudeville   est 
connu depuis trop longtemps pour que nous nous v   ar- 
relions. J 

Le théâtre Deschamps. — Salle comble au théâtre 
de ta rue   Renard   L.noir.   L'affiche   portait Lucrèce 

A9??' ««Victor Hugo et Un Lycée de Jeunes filles, 
opérette de Bisso;.. et musique de Gregh. L'œuvre de 
V icior Hugo est ie celles que l'on no saurait trop blâmer. 
Quant au Lycée de Jeunes filles, les situations qu'on y 
trouve sont peu morales et l'enseignement qu'on en re- 
tire nei l'est p*i davantage. Les artistes ont été très ap- 
plaudis et ils se sont acquittés fort bien de leurs rôles. 

La « Concordia ». — Bsnucoup de monde, au con- 
cert offert, dimanche soir, par l'harmonie la Concordia, 
à ses membres honoraires, dans la salle des fêtes de' 
chez M. Philémon, rue Pierre Motte. 

L'ouverture a été faite par la Concordia qui a exécuté 
avec ensemble et méthode, un allegro militaire et Reoina 
grande valse. 

Cette nombreuse société est toujours digne de son 
excellent< réputation. 

Deux jeunes gens de seize ans, MM. A. et G. Lardinois, 
uls du sympathique président de la société, ont exécuté 
une fantaisie pour clarinott ;s, qui a été   très  goûtée du 
public; ils ont été rappalés djux fois. 
M  Léon D saunois. ténor, a chinté avec âme  le recita 
tifet air de Joseph (Menai). 

La cava'ine d'. la Juive, chantée par M.  Gustave   Bo 
dart, baryton, a obtenu un grand suceè3. 

La partie comique était réservée à M. L. Fcehx, c'est 
dise qu'elle a été gai.;m?nt remplie . 

Le Tambourineux et le Commis voyageur ont pro- 
voqué l'hilarité générale. 

La tàehe ingrate d'accompagnateur était confiée â Mlle 
V. B^rsou qui s'en est pai fiitement acquittée. 

f*£Z?}}lB m*Zdï prochain, mais on confirme qu'if ne Te" 
tournera pas & Jersey. ^      ™, ™ 

«♦™nL8f^- ■candalense à Bruxelles.   — Sons ce 
titre, on ht daoe le Patriote : 

„„!,£? J£idj>'le «tooBiqneur financier d'un des journaux 
t*"**? Bruxelles  a  été  expulsé   de la corbeille des 
f^n^J:o.change-' aPrè8   avoir eté bousculé, frappé et 
traîné par ses pairs jusqu'au péristyle de la Bourse. 
A'?™?-      chroniqueur est accusé,  à tort  ou â raison. 
i',f«„I ^1 oullî mon_ter ™n  conservatoire  obligatoire à 
1 usage de certains banquiers. 

off!.!V01^V1î0nnear d? > Presse, il   importe que cette 
affaire soit urée au clair, tout de suite, coram populo.» 

Nécrologie. — On annonce la mort du B. P. Joseph 
Delsanlx, prêtre de la Compagnie de Jésus, professeur 
de mathématiques supérieures au collège de N.-D. de la 

entre la Seine et la Marne, courant de l'une à l'autre, de 

Paix, à Namur. I 

autorités belges du Congo. 
Tib qui le tr?,h;t. Il divise se 
'oane 'ecommandement d# 

'u's du fameux Tippoo- 
farces en deux parties et 

le i une au major Bertheloct 
et ils se s^pareut Plus tard, xprès avotr perdu lui- 
même 111 homnr.es il :ie retrouvera qus 5 survivants 
de ceux qu'il avait laissés sous les ordres du mijor. 
à l'endroit qu'il â ci bien dénommé le camp de le. fc:~ 
mine. 

C'est dans la forêt de 6C0 kilomètres qu'il éprouve 
le« plus grandes misères, il est un but à tous les arti- 
fi " s des ndigér^s, cette race de pysrmées, dont la 
tft'lle vai-ie de 0,85   centimètres à   1    m.   30.  Il parle 

ïe   de 17 ans qui  n ava t pas plus   dt 

Puis M. Edmond Masurel s'rst exprimé ainsi : 

« Au nom delà jeune génération  des Cricks Sicks. 
aiens renJie au dernier hoaimajre, dire ni dernier ad Lu 
au regretté Fondateur de notre sociilé. 

Trop j«;une3 po »r l'avoir va travail, non avons su 
apprécier son ceuvro, par son éclatant fucoès. 

» Avec quelle joie suprême, et pateraeiie. it a dû as- 
sister à nos triomphes, mais aussi avec quelle modestie, 
marque du vrai talent) SJS intimes savaient seuls 1-s 
compositions musicales qu'il a conçiiî.s --t écrites. Soit 
qu'il fût président des Cricks Sicks, ou ch f delà musi- 
quo mun clp^le. il a su. par son dévouement et son désin- 
téressement, faire aimer l'art masica', et c'est à son ini- 
tiative et à celle de ses collaborateurs qu'est di\ cet élan 
vers les arts que partagent nos concitoyens. 

» Adieu, cher défunt, puisse votre exemple encourager 
c'ui qui. animés du même esprit, voudront entretenir 
dans tes coeurs cet amour de l'art, source cm toutes les 
générosités. 

Tramways de Roubaix Tourcoing. — Voici le 
rapport présenté sur cette importante question, par 
Tadm'.n.stration muiii-.ipale, dlUM la séance eiu '££> 
février : 

« La question des tramways vient d'entrer dans une 
phase nouvelle. 

> Reconnaissant la nécessité absolue d'une solution et 
nous conformant aux résolutions des comrrissions des 
deux villes, nous avons. A la date du 31 décembre 1890, 
d'accord avec notre collègue de Roubaix, adressé à M. le 
syndic la lettre collectée dont nous allons vous donner 
lecture. 

• Parla dite lettre les deux villes proposaient auxsyn 
die la reprise à «lire d'experts, des ligues en exploitation 
et de tout le matériel généralement quelconque. 

» Après avoir convoqué l*s obligataires, M le syndic, 
se conformant à la résolution par eux prise, n'a pas 
cru devoir accepter nos propositions et, par une lettre, en 
date dn 'A février eourent, it nous informait que ceux-ci 
iraient été d'avis dw eoM«ntir la cession, sous la réserve 
de l'agrément des pouvoirs compétents au profit de la 
Compagnie française des voies ferrées économiques,à Pa- 
ris moyennant la somme de 758,06115. 

r>*eme d uae n 
0 84 cru tirets. 

Le 13 décembre 188?, près du lac Albert, Stanley 
s'attendait à rencontrer Emin. En effet, quelques 
jfurs après, un de ses hommes accourt lui dire : 
« Emiti est là !» La première entrevue qui, semble-t" 
il, aurait du êtro b eu é-nouvan'e, fat, au contraire* 
très froide : « Vous êtesEm'n ?» -« El vou-s Staulty ? * 
Et ce fit tout. 

Stanley pensait trouver tin homme très désireux de 
pa: tir. Bie a au contraire^ rimin était fort "ontent de 
sua sort. C'était ua savant, un botan ste. un orcithe.- 
logiste dont le plus granf plaisir était d'empailler des 
oiseaux. Et puis ne s'elsit-il pas créé, dans ces con- 
trées inconnues, une sorte de royauté ? 

MaTs là-bas comme ici les destins etits flots SOL:1 

changeants. Sianley se voit oblgé de retourner enco-'e 
une fois sur ses pas pour retrouver Emin q ;i le lais- 
sait sans nouvelles. Cette fois i! le trouva p"Nonnler 
de ses propres soi la's et parvient a le. délivrer et à 
l'emmener. 

Enfin ou arrive à la cote, près de Xanz-bar et les 
Allemands très nombreux daus ces parages oiTrei.t 
un grand banquet à leur compatriote et à Stanley. On 
se rappelle qu'Emin en cette occasion a failli .se 
tuer eu tombant d'une fenêtre très élevée. 11 en a été 
h^urei sèment quitte pour la perte d'un oeil. 

Emin-Paeba n'est pas revetau en Euiope et est 
maintenant gouverneur d'une partie des possessions 
Allemandes. 

Dans une suite de projections t'è' variées, très in- 
téressantes et quelques-unes d'un réalisme qui étonne 
toujours un peu, M. Pestour nous montre tour à tour 
des sites spleniides, des merveilles de ia végétation 
tropicale des curieux types des Autochtones, surtout 
do ces curieux pygmées dont on compte trois espèces 
eu Afrique, en Asie et dans l'île de Mandanoo. Un cli- 
chet représente des croisés ra. hcéphalesqui dénotent 
une intelligence fort bornée, et dolichocéphales, c'est 
la forme des ci ânes des races supérieures, des con- 
quérants, deceux ejui 8"nt faits pour commander. 

M. l'estour qui a été vivement applaudi, értiit ac- 
compagné du sympa.hiquo M. Mcr.her. 

L'« Avenir». — S die comble, dimanche soir, au 
local de la société chorale l'Avenir, café de la Concordia, 
rue de Larinoy, où cette société offrait, avec le concours 
i,. li   Pnnfnrt! du Point Central un concert à ses mem- 

Elle a exécuté avec brio Saint-Anglo,Fleurs des Bois 
et La ( our des Miracles. 

M.   Debodenance, a dit   avec beaucoup  de sentiment 
'■• >,-mante romance La voix des chênes. 

une«w» •■■   ouatuor par   M. H. S-loss?, Losfeld 
Une Sércnaut,.   m »é très applaudie. 

frères, et P   Delesckise, ». • = n diverti l'auîitoire 
M. Abretî Nys. monolo^ui3te, a o... -»fe    S9 sont 

MM. Selosce, piston, et  Inglebart,  hautbow.   ' 
égalament   fait applaudir. 

M. Louis Brdiieis a obtenu un sUscé's ds fou rire dans 
ses différentes chansonnettes. 

La soirée s'est terminée par les Terreurs de Jarni- 
colnn^ vaudeville-pantomine en un acte quia été brillam- 
nasni interprété pur MM. Leveugle, Nicole et Lo3feld. 

Le piano était tenu par Mlle Deridler, qui s'est ac- 
qvUle avec (aient de cette ni fia. 

,e
Le R'. Pj Delsat,1x était âgé de 63 ans'et était dans la 

lo^annee de sa ne religieuse. 
Docteur en sciences physiques et mathématiques, bril- 

lant professeur de physique au scolasticat des RR. PP. 
Jésuites à Louvain, savant distingué, écrivain délicat, 
philosophe curieux de problèmes, il enseignait cette ai- 
nes les mathématiques supérieures au collège N.-D. de 
la Paix â Namur, qu'il aimait et qui semblait lui avoir 
procuré un renouveau de jeunesse. 

Les travaux du défunt, publiés soit en volumes, soit 
dans les Annales et la Revue de la Société scientifique 
de Bruxelles, etc., sont connus et, appréciés en Belgi- 
que et a l'étrangar. 

BTAT-OIVIJ.   -     K< 0BA1X. -  Déttarali.n. 4, maféance» 
u if,' "*?£*•, J°B8pb Hautefenille, rue ds Naples, cour Pouchain 
- EIISB Vigia, rue Charlemagne, 70.   -    Maris Detournay, rue 
Decrême, cour Ronssel, 2. — Louis   Peuson,  rue Desaix, 61. — 
Holene Oeregnauoourt, rue de Tournai, maison Gérard. — Ger- 
maine Mangin, rue de   Denain.   cour Dhalluin, 2.        JuUenne 
Guides, rue Bourgelat, 20. — Céline Aelvoet,   rue des Lonsues- 
Ua:es, cour Saint-Joseph. 4. — Marie Coussaert,  rue  du Fonte- 
noy, cour Moreau, 4.   - Julia Duvivier, rue Saint-Maurice,cour 
voreux, 5    - Madeleine Montons, rue Daubenton, M. —   Marie 
Dhaveloose, rue d'Arrole, cour Joye. —   Jules   Deltète, rue Ter- 
naux, 5. - François  Bailliû,  rue   du   Trichon   67. — Georges 
VanderbruggheB, rue des   Arts,  impasse Mozart,   i. —   Marie 
Seynaeve, rue de  Blanehemaille, cour Duquesne, 3    — Fernand 
Lepoutre, rue du Pile, maison Bouche. — Achille Dejaeger, rue 
Jouffroy, 90. - Angéle Verstraeten, rue des Bêcollets, cour Pol- 
let, 17.       Adri en no follet, ruo do l'Arc, 11.      -  Publications de 
». ariages. — Victor   Barrez,  23 ans, employé  de  commerce, à 
Roubaix, et Joséphine Ménard, 23 ans, sans profession, à Croix 

Auguste Hersecap, 21  ans, employa,   à Roubaix, et Jeanne 
Catel, .21 aaa. sans   prolession, à Tourcoing. —   César Disdal. 
27 ans, marchand de charbon, rue Miln, et Henriette  Desmons, 
21 ans,   couturière, &   Wattrelos.   —   Pierre Lannean, 27 ans, 
cordonnier, rue des Fossés, 56, et Sophie Dubrule,   20 ans, ser- 
vante, Grande-Rue 2. — Charles Guiot,   27 ans,   menuisier, rue 
da Denain, 87, et Joséphine Dumortier, 38ans, ménagère, rue de 
11 Espérance, 67. — Charles Decroone,   31 ans, domestique, rue 
des Longues-Haies, 81   et Aimée Jouret,   30   ans,  servante, rae 
des Longues-Htiés, 135.  — Jeaa Tétaort,   23 ans,   déboureur. 
rue Bayart, 27, et Marie Heuninckx, 21 ans,   bobineuse,  rue du 
Fontenoy, 71. — Augustin Vandenbussche,   40 ans, cocher, rue 
Pellart» 47, et Marie Foucart, 27 ans, servante, Grande-Rue, 78. 
— Frédéric   Deboschera,  terrassier, a Namur, et Hortense   Bo- 
veDghien, couturière, à Namur.      Déclarations de décès du 1er 
mars    — Colette   Ginssens,  60 ans.   rue de la Balance,  18. 
Alfred Desnoulet, 7 jours, rue de la Longue-Chemise, 40. Ger- 
maine Vandenberghe, 2   mois,  rue  d'Alma,   cour Lefebre, 8  — 
Ludivme Capron, 81 ans, rue de Launoy, 43. — Henri Lefebvre, 
3 mois, rue des Longues-Haies, cour Saint-Josepb, 10. — Henri 
Crommelinck, 4 mois, rue Francklin,   425. — Juliette  Ohondt. 
72 ans, quai de Gand, école de natation. — Emile   Desmasures, 
7 mots, rue de Condé, maisonLecomte, 7. 

Le choral 1'« Aurore». Le concert qu'offrait, di- 
manche soir, en son local. Al Abondantes, rus de Mou- 
veaux, le choral l'Aurore, a obtenu tout le succès 
qu'on pouvait espérer. 

L'auditoire.très nombreux,n'a pas ména^^ ses applau- 
dissent-nts. Voici Vduroré et les Fils de ia Gaula ont 
été Interprétés avec ceautoup de style et de sentiment 
parle choral. 

Les Corsaires de l'abordage, duo par MM. Béhague 
et Gresaier, a été criante avec tai< ni. 

M. Playez est un bai y ton à la voix 'Are et bien tim- 
brée, les airs de Si j'étais Roi et Gtllette de JSarbonne 
ont beaucoup plu. 

Le quatuor des Virtuoses alsaciens a été très »p 
p'iaudi, 

MM. G. Maes dans .«en air varié tour boryton, Bon- 
que, dans la ronuice la Vunncusa, et T. Xruyen dans ses 
a>flore!:tes scènes, ont été fort applaudis. 

M. Tack est un com'.que de bon a'oi; il a diverti l'au- 
ditoire dans ses différentesch:nsonntttea; M. Laure3-us, 
directeur, a tenu le piano dune   façon très satisfaisante. 

DEMANDEZ PARTOUT  LE 

UM DES MILLE PMUh 
F/éparë par FERRAILLE Aîné 

Crois,   près Koul»a5x. 
Sevcn   exouiv  réunissant toutes les qualités qui 

cm '.*>.(ent le meilleur des savons.        4tlS0C—23333 

 ^  

Une importante capVire. — Lcs préposés de la 
brigade mobile ne Tourcoing, François Darra», Fu- 
gèrte Lefort, H:ppolyte Neye, Jean-Baptiste Cansp^!. 
Irénée l'ennequin et Charles Steeleooui, s'étaient 
postés en deux groupes, dans la soirée de sama-Oi, au 
lieu dit la plaine Jean Th>. Les trois prem o-s virent 
venir dans leur direction deux nommes, porteurs de 
charges, auxquels ils donnèrent la chasse. Les deux 
fraudeurs jetèrent leur» fardeaux pour eourirplus vite. 
Néanmoins l'un d'eux fut capture, après uno assez 
loog ie poursuite. 

Presque simu'tanément les tro;s autres préposés 
aperçurent deux antres individus qui suivaient les 
deux prenre-s, à une distance de 300 mètres. Ceux- 
ci, n'eurent pas le temps de s'enfuir et furent arrêté?, 
charges au dos. 

Les trois prisonniers sont : Léon Godeau, âsrô de 
27 ans, employé, né A Nogent-lo-Rotrou, demeurant 
à Roubaix, 5, ruo Rossini; Auguste Destrebeck, 22 
ans. rattacheur, né à Tourcoing, et Henri Vanmarck, 
18 ans, teinturier, demeurant tous deux à Roubaix, 
13, rue Bayart. 

Les quatre charges formaient un poids de 80 kilog. 
de peivre en grains, valant on France plus de 500 fr. 

Les trois prisonnier» ont déîlaré travailler pour 
leur crampte. 

Un accident de voiture—Samedi,vers quatre heu- 
re.? de l'après-midi, M. Stal. boulanger à la Croix-Rouge, 
accompagné de son domestique, parcourait à une assez 
vive allure la rue Notr«-Dame-des-Anges. Tout à coup 
l'essieu se rompit par le milieu et les deux hommes ta- 
rent projetés sur le pavé. La roue de droite qui s'était 
détachée par la violence du choc, continua à rouler l'es- 
pace de plus de trente mètres. Les conducteurs en ont été 
quittes pour quelques égratignures. 

Il y a huit jours, isemb abl • accident étaitencoro arrivé 
à M. bthal. 

Un incendie.— D.manche matin, ve^rs 3 h li2, un 
incendie a éclaté chez M. Defferrez, cabaretier, rue 
des Arts, S, en face la rue de Roubaix. Le feu a pins 
une extension rapide. Les dégâts sont assez sérieux. 
On ignore la cause de ce sinistre. 

A 4 h. 1/4, on était parvenu à s'en   rendre   m»îtro. 

BAILLET & DUTILLEUL 
Nous avons dit que samedi après-midi, a eu lieu, au 

Palais-de-Justic», une cotfronlation entre Bailiet et deux 
de ses ex-codétenus de Loos, Strassart et Planchon, à 
qui il avait fait des confidences. 

M. Maulion, procureur général près la cour de Douai, 
assistait à cette confrontation. 

Déposition des témoins 
Strassart a seul pris la parole; Planchon n'a fait que 

confirmer sa déposition.  La voici en substance : 
A Fouqnières-lezBéthune. Bailiet s'introduit chez le 

curé qu'il frappe de sept ou huit coups de serpe, puis il 
l'étrangle avec un.mouchoir; ensuite il fouilleles meubles 
et ne trouve qu'une somme de 3 fr. 25. Son crime com- 
mis, il se rend dans la chambre de Mlle Amedro et abuse 
d'elle: cer<mdant ajoutons que dans un interrogatoire 
précédent'cette personne a prétendu que l'assassin ne 
l'avait pas touchée. 

Bal! lot a procédé à Fouquiéres comme à Ascq t.ult 

jours avant 1G crimei il est allé demander au curé l'em- 
placement où avait été inhumé sa sœur, morte, a-t-il 
cit. il j a quelques années. 

Pour le crime de Berck sur-Mer, les détails sont aussi 
précis, avec cette circonstance aggravante pour Bailiet, 
que celui-ci a déclaré avoir logé la nuit du crime, c'est-à- 
rtire la nuit du 24 au 25,chez une femme Lebrun,demeu- 
rant à Lille, rue Détourné. 

Or, il est établi que cet alibi est faux de tous points, 
1 Jaillci a passé cette nuit à Berck-sur-Mer, les témoi- 
gnages en font foi. 

Son crime lui a davantage profité qu'à Fouquières.car 
il a trouvé u"ne somme de 4.000 fr. 

C-.t argent lui a permis de faire son tour de 
France. 

Dénégations de Bailiet 

Bailiet oppose les dénégations les plus formelles aux 
dires de S.rassart. Dans les prisonF.dit-il, chaque détenu 
se dit volontiers beaucoup plus coupable qu'il ne l'est, 
pour en imposer -uxcamarades, 

A plusieurs reprises il s'est emporté, déclarant qu'il 
ne comprenait pas comment Strassart et Planchon 
avaient pu le croire, lorsqu'il leur racontait des histoires 
à dormir debout. 

Au sortir de cet interrogatoire, Bailiet ^'adressant A 
M. Legrand  juga d'instruction, lui dit : 

--- Voua devez être content d'ave ir une affaire comme 
oelle-cl. Vous allez être décoré, du coup. 

« Je \ois donnerai ma photographie avec ma signa- 
ture ça vous fera, avec le rubin rouge, doax souvenirs 
de moi. » -«v 

M. Maulion, qui soutiendra l'accusation,    est  repaPi 
pour Douai par le tr, in dâ 5  h. .1/2   II   est   trèa   pro 
bub'e qu'il reviendra la semaine prochaine. 
 »        

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
1     Les amis et  connaissances de   la   famille  CRUQUE-BOO.-'- 
-,.,. ""   "''>> par onbli, n'auraient pas   reon   de lettre   de falr>- 

._ "*"   J. Monsieur Auguste   CRUQOE, ancien   cul iva- 
TSt iZtZ?\ T° ;,.,„,„    manc Seau' l8 x" mirs 1S«.   dans sa teur,cbc6aé  à Tourcoing - -ments de cotre mère la Sainte- 
77. année,   administré de» Sao... ..„„„„, BV1B ° 
Eglise,   sont  pries   ,*o   oossiderar  1» ,.. M,„.d     Convoi 
tenant lieu et  de osen vouloir assister A la a.. -iy  ïid 
qui sera célébrée le mardi i confa t, à 9 heures, »-- °T" 
es, qui seront chantées le même jour, à 6 heures 1]2, et »>-- 

Co'-voi et Service So en els qui auront lieu e mercredi 4 dudit 
moi , à 10 laîr*', en l'église S^int-Eloi, a Tourcoing. — L'as- 
s-mbiés i 1 . maison mortuaire, -..e Cuvier, à 9 heures 3[t. — 
L'Obit du moi3 sera célébré en'adit] ég'i<.e, le jeudi 2 avril, à 
10 heures. 

Les smia et connaiesanoas de la Xamille POISSHROUX- 
C A PART qui, par onbli. n'anraient pas reçu de lettre ds faire- 
rail du décès d= Monsieur Pierre-Joseph P0IS8EROUX, veuf 
de Dame ScheUstique CAPART, décède à Roubaix, le 1" mars 
1831, dans sa 51« a: née, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer 1» présent avis 
comme en menant usa et de uiea vouloir as ister aux Conw» 
•i Service, qui auront lieu le mercredi 4 courant, à 9 t-eur-sljl, 
en .'église Notre-Dame, a Roubaix. IL.s Vigiles seront chantées 
le mardi S, à 5 heures 1,2. — L<'as8emblee à la maison mor- 
tuaire, rue Philippc-le-Bon, 23. 

Un Ubit solennel du mois sera célébré en l'église Saint- 
Martin, à R ubaiz, le mercredi i mars 1891, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Achille-Jean-Baptiste 
NOYELLE, décédé à Roubaix, le 4 février 1891, dans sa 38' 
année, administré des Sacrements de notre mare la Sainte- 
Eglise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
isure de taire-,<HiT, sont priées da considérer le présent avis 
coduie en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré au Maître-Autel dé 
l'égliU Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 3 mars 1891, a 10 uau- 
res 114, pour le repes de l'ame de Monsieur i.ouis-Désiré 
MULLIKZ, m.-ir.Miillier de la paroisse Notre-Dame, censeur de 
la Banque de France, époux de Dame Aimie ELOY, décédé A 
Roubaix, le US mars 1837, dans es 69' année, administré des 
iiucrduiouis de notre mère la Sainte-Eglise. — lies personnes 
ai'i, par oubli, n'auraient pas reçu da lettre de faire-part, sont 
P-. aas de considérer le présent avis comme ea tenant iieu. 

Un Obit Solennel da mois sera célébré on l'église Saint- 
Sépulcre, A Roubaix, le mardi 3 mars 1831. A 9 nauxes 1{2> pour 
le rjpos de l'Ame de l'ame Julisnn. CHARLES, épouse de M. 
Emile VANDEttMEERBN, décédée subitement à Roubaix, le 
0 février )891, A l'âge de 26 ans. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis   comme en tenant lien. 

Cn Obit solennel du mois sera célébré en l'église du Saint- 
Rédempteur, A Roubaix, le jeu ii ô m. rs 1891. a. 10 heures, pour 
to repos de l'ame de Dame Fidéline-Joseph FlfEilAUX, veuve 
de M. Pierre BONTE, désédee a Roubaix, le 31 janvier 1891, 
daiia sa 71* année, admini trée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Sgtise. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
r ;çu de lettre de faire-part, sont priées de saasidérar le présent 
avis comme en tenant lieu. 

frappés 
paubert, Montmirail, Château-Thierry, Vauchamps 
l'avaient rejetée sur Châlons, la journée de Montereau 
avait forcé celle de Sehwartzemberg à recaler vers l'est 
au delà de l'Aube, dont, Blucher «'était lui-môme rap- 
proché. 

Les alliés avaient assez d'hommes pour n'être pas dé- 
couragés par cette-série de revers, mais ils ne laissaient 
pas d'en être préoccupés, ignorant les forces exactes 
qu'ils avaient devant eux, entendant parler-de troupes 
qui remontaient d'Espagne, d'une armée qui se formait 
à Lyon sur leurs derrières, et sachant par expérience 
que le génie militaire de Napoléon était beaucoup plus 
redoutable que son génie politique. 

Aussi avaient-ils demandé à négocier un armistice, 
dont on discutait lés bases sans cesser toutefois les hosti- 
lités. Le fougueux Blueher renferoé et to >jours prêt & 
aller de l'avant, venait même de aa séparer de nouveau 
de Sehwartzemberg pour marcher an nord-ouest, franchir 
la Marne du côté dé Meaux et en suivre la vallée jusque 
sur Paris,, marche téméraire où. arrêté au delà delà Marne 
par la ligne perpendiculaire de l'Ourcq, il eût été infail- 
liblement écrasé par" Napoléon qui' s'était aussitôt jeté 
sur ses derrières, si la reddition précipitée de Soissons 
(voir 3 mars; ne lui eût livré un pont sur l'Aisne pour 
s'échapper. 

C'est peadant cette aventureuse expédition que fut con- 
clu le traite de Chaumont; la faiblesse des coalitions est 
la défiance, et les souverains alliés, pour en écarter le 
danger, sentaient le besoin de se lier solennellement par 
des nœuds plus étroits que jamais, de stipuler formelle- 
ment dans quelles vues, pour quel temps, dans queile 
proportion chacun contribuait a la lutte commune, et 
même, la lutte nnie.queile nature d'alliance on formerait 
pour en maintenir les résultats. 

C'est lord Castlereagh qui fut le principal agent du 
traité signé le 1er mars; l'Angleterre, la Russie, l'Au- 
triche, la Prusse s'engageaient à maintenir chacune 
150,000 hommes jusqu'à la fin de la lutte, ce qui, 
avec le contingent des Etats secondaires, devait former 
un total de 800,000 combattants; elles s'obligeaient à n'é- 
couter aucune proposition particulière, à ne traiter qu'en 
commun, et à mettre chacune 60,000 hommes pendant 
vingt ans, après la paix à la disposition ue celle des 
quatre puissances qui serait attaquée; il fut en outre ré- 
solu que si Napoléon n'acceptait pas, dans le délai qui 
lui serait fixé, le retour de la France aux limites de 
1790, la résolution de ne plu» traiter avec lui serait offi- 
ciellement proclamée, ce qui était prononcer sa dé- 
chéance en réalité. 

Tel fut ce célèbre traité, d'où devait sortir la Sainte- 
Alliarice six mois après. Pour ne pas succomber désor- 
mais devant une coalition si fortement cimentée, le génie 
des batailles ne suffisait plus, il fallait que la France 
eût encore beaucoup de sang à verser, et depuis dix ans 
la  déplorable   politique  de  Napoléon  l'avait épuisée. 

APHIE 
Somiriairea*i*Bta«Ie» relisrlenaes. —  Le mirada 

au dix-neuvième siècle : Lourdes devant la science (fin), 
P. St-Martin^ILLés malfaiteurs littéraires .-1» théâtre. 

catholique françaieVJP. B. ''e Suraille ; VI. Marin» et 
missionnaires : la campagne du Phoque, occupation de 
la Nouvelle Oalédoale (suite), P. A.de Salin»; VHT. 
Bibliographie : Le divorce et la séparation du corps, 
Henri Coulon; L'ennemie socisle.Paul Eosen; La Cheva- 
lerie, Léon Gantier; La «i» de Saint-Ignace de Loyala,B- 
P. Clair. 

s  KCJKJ— isss 
Mort de Nicolas 

L'homme oui disparut ce jour-là de la scène du monde 
était depuis 33 ans en Europe la plus hautaine expres- 
sion du pouvoir absolu : petit-fils de Catherine II, fils 
de Paul I" étranglé en 1801 dans son palais (voir 23 
mars) monté sur le trône des tsars à la mort de son frère 
Alexandre et au refus de son frère Constantin, il avait 
vu dès le premier jour de son règne éclater contre lui 
à Pétersbourg une sédition militaire (voir 26 décembre) 
à laquelle il fit tête avec un courage chevaleresque, 
mais dont le souvenir pesa sur tous les actes de sa 
vie. 

Dès lors commence pour la Russie ce régime de servi- 
lité, d'immobilité silencieuse et de fanatisme discipliné 
où il la tint pendant trente ans, se regardant comme ie 
défenseur d'un système de haute conservation sociale, et 
faisant avec une conviction à la fois effrayante et sincère 
tout ce qu'il était possible de faire pour empêcher le 
courant des liées européennes d'y pénétrer, limitant à 
300 le nombre des étudiants de chaque université pour 
arrêter l'essor de l'éducation libérale, portant jusqu'à 
2000 francs le prix des passeports pour entraver les rap- 
ports de ses sujets avec l'étranger. 

Doué d'ailleurs de qualités personnelles supérieures, 
ce granto oontife de l'absolutisme tenait une telle place 
dans son*emp>r? que son sourire était devenu le dernier 
rêve de chacun de seb sujets, et qu'-m Russe a pu dire à 
sa mort : « Si Nicolas avait défendu aux habitants de 
sa capitale de sortir dans les rus» et que son successeur 
eût révoqué la défense, chacun se serait écrié : quel mo- 
narque libéral i » 

Il avait tenu â peine une moindre place en Europe, et 
on coùn&it le manifeste célèbre où, après avoir écrasé en 
1869 la Hongrie soulevée contre l'Autriche, il s'écria : 
« Humiliez-vous, nations. Dieu est avec nous ! » 

Nous avons raconté (voir 5 janvier) comment il refusa 
de traiter Napoléon III de « mon bon frèro », la guerre 
d'Orient en sortit, et la fortune de Nicolas y sombra. U 
ne jouait pas seulement dans cette guerre le prestige de 
son ambition extérieure, il y risquait son système de 
domination intérieure. 

Aux tempsjoù nous vivons,l'absolutisme est condamné 
à réussir toujours, l'histoire de Napoléon III l'a bien 
prouvé Or, Nicolas ne réussit point; l'admirable résis- 
tance de Sébastopol n'rmpêchait pas les revers de l'armée 
russe, et on les lui imputait, son humeur était devenue 
si moro e q l'autour de lui on n'osait plus les lui annon- 
cer. Tout a coup, sans la moindre préparation, la nou- 
velle de sa mort éclata en Europe, et, peur expliquer 
cette disparition subite, toutes les suppositions parurent 
autorisées; était-elle due à une cause naturelle,ou à un de 
ces drames mystérieux dont la Russie a été si souvent le 
théâtre, et qui ont fait dire que la Monarchie absolue y 
était ■ tempérée par l'assassinat? » Napoléon II I traduisit 
lui-même ce doute lorsqu'après avoir lu la dépêche, il la 
tendit au docteur Conneau en lui disant : « Connaissez- 
vous cette maladie-là ? » 

Rien ne justifie, du moins à notre connaissance, l'hy- 
pothèse que l'ô vent ment du 2 mars ait eu u ie autre cause 
que la fluxion de poitrine dont il fut parié à la cour de 
Prusse, mais ce qui est certains c'est que ceux-mèm^s 
qui se sentirent consternés se sentirent en mêm ■ temps 
soulagés, et qu'à Pétersbourg les regrets officiels dissi- 
mulèrent à peine ce sentiment. Un diplomate français a 
pu dire que Nicolas y tut « traîné aux gémonies », le fait 
n'était pas vrai matériellement, mais devant une pareille 
assertion, il faut bien croire qu'il l'était moralement. 

« Kevne de la jeunesse catholique ». —   Noeat 
apprenons lavée plaisir la naissance d'une nouvella 
Revue qui se distingue des antres par l'extrême modicité 
^J«nR*fca:^tt££nientetparIe  pnbHe auquel elle 

La R*vue. de la Jeunesse catholique s'adresse, comme 
son nom 1 indique aux jeunes. EQe se proposa de vul- 
gariser,, dans de courts articles, toutes les questions ac- 
tuelles, scientfrlqjfea, littéraires, historiques et artisti- 
ques. JMeia««rpelàla jeunesse des écoles et à la jeu- 
nesse des facultés, aux directeurs des maisons d'éduca- 
tion, et en général à toutes les personnes qui intéresse 
le mouvement des idées et des oeuvres. '■-"   J 

L'extrême modicité de son prix d'abonnement en 
permet 1 BScèn à toutes les bourses. Il est <fc cinq francs 
Bar

J
an,',Pou' .*>«*• numéros de 80 pages, formant à la 

fin de l'année deux volumes d'environ 500 pages. 
Nous ne doutons pas que tous les jeunes gens catho- 

liques, désireux de s'instruire en s'intéressaut, aient à 
cœur de s'inscrire parmi les abonnés de la Revue de la 
jeunesse catholique. 

On s'abonne, en envoyant un mandat-poste de 5fr., 
soit à la librairie du journal, soit chez M. Letouzey et 
Ané, éditeurs, 17, rue dn Vieux-Colombier, Paris. 

Voiet le sommaire «ru premier numéro (janvier 1891). 
I. Notre revue ; II. La France en Afrique : Fernand 
Butel ; III. L'art et l'argent : Robert de la Sizeranne ; 
Iv. La rivalité des langues : A. Béehaux, professeur aux 
Facultés catholiques de Lille. V. L'impôt dit d'accrois- 
sement : M. Legendre ; VI. Alfred Bonnellé, sa vie et 
ses oeuvres : G. Maze ; VII. Causerie littéraire : Hya- 
cinte Le Franc ; VHT. Chronique : Parent du Châtelet. 

Sirop de Regnauld, Pâte de Regnauld, 
sédatifs des bronches ; médicaments éprouvés contre 
enrouements, laryngites,rhumes,bronchite s, grippe, 
toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 
■2 fr. 60 le fl.— Pdte, 1 fr. 50 la botte. — 19, rue 
Jacob, Paris, et toutes pharmacies. 25793d 

Ce» e»strites, Sastralgies, Dyspepsies, 
Senteurs «t Crampes d'Eetomao 

Sirop Laroze 
DÉCORCES D'ORANGES AMÈRES     J 

P1BJC, Usée J.-F. Lisais, 7. rat **■ l4«*-tt-»»sl j 
«t dtnt tout** If bsurnm Hisrmttlt. 

20559 

Assurance T FEU : M, 
Les Coffres- 

Forts 

contre 

GRUSON 
NOUVELLE   FERMETURE 

tout   en 
blindés 

fer et 
d'acier 

Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 
24953 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
1" 3Vr^S.IÎ.S  1814 

TRAITÉ   DE   CHAUMONT 
Le traité conclu ce jour-là entre les Coalisés qui avaient 
vahi la France fut un coup décisif porté à la   fortune 

*n Napoléon. Nous avons dit comment la   petite  armée 
d0 st .suppléant au nombre par la rapidité,s'efforçait 

THEATBBDB itOUBAIX(situe rues Richard-Lenoir et Archi- 
mède).   — Direction :   Mme   Vve  Q. Deaohempi.   — Bureaux 
à 7 h. OiO. - Rideau à 7 h. 1(3. - Lundi 2 mars. — Représenta- 
tion ex- optionnelle donnée aa bénéfice de H H. Couvreur, oo- 
mfqus-frrirrie. Spectacle offert aux dames. Une dame accom- 
pagnée d'un cavalier ne paiera pas. Deux dames ne paieront 
qu'une place. — te représentation du succès, de : UN LYCEE 
DE JEUNES FILLES, pièce à grand spectacle, opérette en 3 
actes et 4 tableaux.de M. Alex. Bisson, meeique de M. L. Urégh 
— PRETE-MOI TA FEMME, grande pièee-bouffs en 2 actes, de 
M. Desvaltières. — Ordre du spectacle : 1- Prête-moi ta femme; 
2- Un Lycée de Jeunes Filles. 

A. B O U T R Y, ENTREP 
3©, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TMVAPIP» &MTCTLIER8 

PAVAGES. Mes i Graviers 
VOIES    FTERFitÉE 

NIV^LLEMEXT & TERRA5SEJŒN7 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

M Vil ET T Y t? Maladies de la Gorge de Voix et de la 
Jlul'HiL'Iilu Bouche, effets pernicieux causés par 
le traitement mercuriel et le tabac. — Faites usaga 
des Pastilles de Dethan, au sel de Eeithollet. La 
boîte, 2 fr. 50. 

Maladies de l'estomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque à"appétit, aigreurs, renvois, vo- 
misseinents, diarrhée, coliques, etc. — Faire usape 
des Pastille» et des Poudres de Pater son, au bis- 
muth et magnésie. Pastilles: 2fr.50; Poudre : 5 fr. 

Appauvrisseinent du sang, faiblesse de tempéra- 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du Vin de Bellini au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge et anti-ner- 
veux, fl est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates ef aux personnes affaiblies par l'dçr, la ma- 
ladie ou les fatigues de toute nature.LA bouteille 4fr 

DETHÀN, pharm., 23, rue Baudia, Paris, et a dan * 
| les principales pharm. de France. 188 

Les maïs. — L''officiel publie un décret autorisant 
l'a (mission temporaire en franchise du maïs en grains, 
destiné à ôtra réexporté aptes mouture. 

Un autre décret autorise l'admission temporaire des 
mais destinés à la fabrication do l'amidon, et des brisu- 
res de riz destinées à cette même fabrication ou à être 
converties en farine. * 

Les déserteurs de Bergues. — Laurent, le second 
déserteur, a. été arrêté samedi à 1 kilomètre de la ville. 
Il venait d'ailleurs se constituer prisonnier. 

Landrecies. — La fièvre typhoïde. — Le 3e batail- 
lon du 81e de l'gae a quitté, vendredi matin, la garnison 
de Landrecies à cause de l'épidémie de fièvre typhoïde 
qui règne en ce moment dans les casernes. Le bataillon 
s'est rendu a Maubeuge. 

WIPWI.HI vr 

-l-V-JL 

T3   r^T-TTZÏXZ* TERME 
■ 

Cours du 2 Mars 1991 

Le nouveau ministre de l'intérieur.  — M. de 
Burlet est nommé ministre  de l'intérieur ; il  prêtera 
serment aujourd'hui lundi entre les mains du roi. 

Une réunion socialù."*6 a Bruxelles. — Le meeting 
organisé par la Jeune oaru'e socialiste de Bruxelles a 
eu iieu, dimanche apres-mid» pour protester contre la 
conscription et les remplacement*' '*'0 P^ITJÎL"^1* 
ron assistaient à cette fttoSo«TpiW^ULULTS? 

L'assemblée a   voté un   ordre dU jour 
era transmis 

été prononcés, 
protestant contre le remplacament; ce"v"ote «, 
au gouverneur de la province. « * 

Avant de lever la séance, le président a recommau^ 
1 assistance de prendre part à la manifestation organisât, 
par la Maison du Peuple pour protester contre le rem- 
placement. 

Le général Boulanger à Bruxelles. — M. Boulan- 
ger est resté hi^r tot.te la journée à l'hôtel où il est des- 
cendu à B'uxellea. auprès de la dame qui est venue le 
rejoindre et dont l'état Uo santé s'est améliore. 

LAUtES PEIGNÉES 

MOIS 

ds 

LIVRAISON 

Janvier  
Févrkr  
Mars  
AtrfU  
Mai  
Juin  
.lui'1 et... . • • 
i.oatV' . -k .. 
Septembre.. 
Octobre.... 
Novembre.. 
Bréceasbre .. 

ROI}£li7.' T©OaC»I\« 

Peignés de LaPlata et de l'Uruguay 

TYPE I 
IUL i liium 

Cote 
orece* 

Cote 
dujotr 

TYPE 2 
tuini muni 

Cote 
précéd 

Cete 
dujeur 

      

5*325 •     • • 5.10 
5 35 5.35 5 15 
5 375 5.375 5.15 
5.40 5 4i5 5.15 
5 45 .... .... 
S 475 «   h  i %> .   * • . 
5 50 • t . .*•„.. 

5 55 5.50 » •• * 

m -  • * ....   

5 10 
5 15 
>15 
5.15 

IF 

Cote 
préoad 

Cote 
dajonr 

5.15 
5 15 
5.15 
5.15 
5 15 

15 
15 
15 
15 

5 15 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
«. MR.i«U0B 

Cote 
precéd 

Cete 
du jeu 

TYPE* 
1.1 i, i mu 

Cete 
précéd 

Cote 
âajoar 

TYPEC 
i SK.1TUU 

Cete 
précéd 

Cete 
dujeur 

TYPE A B 
«11. rr 

Cete 
préoéd 

Cete 
dajoar 

•  e «  •   >   >   •     • *  • • • ... 
          

5 75 
5.75 
5.75 
575 

•  .  ■  •  • 

•  •  • • * 
e  • e  »   • 

•  ■ •  •   • »  ■  ■  • ■ 

•   - m 

e   •   •   • 

« • • • 
• a e • • • * • • •> • • • • 

• ■ • • • 

5 75 
5 75 
5 75 
5.75 

*   •   •   •   •  •  • •  •   .. .. • • ••' 
.   -   •   -   • e. • . .   ..... .... 

5 75 
5.75 
5 75 
5.75 
5.75 
5.75 
5.76 

AlfËRS (par tiUgrayhe) 

Feignes   Buenos-Ayroj 

£elg« T 

Cote 
préoéd 

Cete 
âujear 

£«5 
5.275 

5.225 
5i75 

Allemands B 

Cote 
préoéd 

Cete 
dnjenr 

5.25 
5 275 
5 275 
5.35 
5 35 
5 35 
S 375 
5.375 
5.375 
5.375 

5.225 
5.275 
5.275 
5 325 
5.325 
5.325 

35 
35 
35 
35 

Cote 
préoéd 

Cote 
lui on 

40 
40 
425 

40 
40 
425 

LAINES PEIGNÉES 

11 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier..   . 
Février.... 
Mars  
Avril  
Mal  
Juin  
Juillet..... 
Août.  
Septembre 
* 'ciobré... 

LEIPZIG 

(par voie télégraphique) 

TYPE B 
Bueaes-Ayres 

B d'Anvers 

TYPE  C 
Buenos-Ayrw 

M d'Anvers 

REIMS 
(par voie téiég. apt.ique) 

Peignés de la l'Uruguay 

TYPE   \ 
Quel,   fabrique 

—.     ——•"' m 

Cu«»   {   Coie Cota    1  C«U 
préoéd 1 dnjoar précéd Uujoar 
HAKCU  I    «WCU UABJCKS   I M* «fis.* 

. . • • • e*«   • ■ • m • 

• .  *  • . » » • • « •    ■ • •  e   • <• 

4.30 •   e   •   • • e • • « s • • • e 

4.30 4.275 » e » e » • e * e m 

4 325 4 275 e e • • • • • •> e« 

4 35 4 30 * • e • • » e          e 

4 35 4.325 • • • • • ■ •et* 

4.375 4.35 • • • • • ,«*•>• 
4 375 4 35 • • e • • . e ■ • e 

4 375 4 375 •   •   •   e   . •  e  • • • 

4.375 4.3751   • • » e-e     j 

. . . e|*     | e • • • 4.375 1  

TYPE  2 
QusJ. courante 

TYPE SOPRA 
irréductible 

 Peigné» d'Anevtraiie 
TYPMV A--.   -iyp*v«   I „ TYPE; c; 

Quel, oeurant» <Ju»i. b-aoyen»   «JueJ. en—.f 
àonaine à trame A trame 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
w  télégraphe 

.-Ayres 

aeo/o 

ANVERS 
télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courant. 

Ht/0 

- \ 

•„ 


